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| rea« dopai, « sjpertUon 
„ l stlastin anormale. Von» 

vis)#*-*.ii<j «A» fis BOUS appartenons k l'AttaptacM «1 
)'aa nom traite toujours encore eu provineo coi-
(VÛ*. On M « BOUHIIO frères retrouve!, os neu* 
terre d u t lu tons, main l'embrassade est luik «u* 
»<Ht» tttlutidouf h chtquc ui'laul d'eteuffer. 11 faut 
que- coin change, 

Qtevau*! Aucun farii a'a «Mtbaltn avec énergie 
1» *ytU«« goaveraanieuUl en vigueur ehe» noua, ni 
eo nï--l hjurti aocùliiU, Le candidat qno nous 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ f a s a rattd, comme socialiste et en 
fMKM «'AlMt-iM. aux prussien rangs pour vos K-
Jh-ri'» Couinv rédacteur .l'un journal indépendant 

il .i subi plusieurs fortes condamnations 
four avoir exprimé »oi convictions. 

L e ^ Italiens en Afrique 
^ ^ ^ ^ ^ ^ H r t e r . — Ce général Rnralieti a 

ï-.-iphié l)»cr qu'il n'avniI rotu depuis samedi 
.ni nouvelle du camp des Chenus 
Mangaaeia et Makurmcn «ont en 

panait #xo»rJ ut se sont rendue, en grande 

f ï j g l u edi h Seelfcot. 
XtejâStMns «ni oectp* les hauteurs au sud de 

Manrfl*, ou ils ont été passés en revue par 
les n u . 

Le eommanénnl (iulrteno a écrit au général 
Baralteri que les avant-postes de Macallé ont 
v«kaugc d u coups de fuail «toc l'ennemi samedi 
el dimanche. 

Les Caoans tmt eu quelques morts et des 
Menés. Les Italiens n'ont subi aucune perte. 

L'arrivée des troupes de renfort à Adigrat est 
•îleiellemcnt confirmée. 

tr'après des renseignements particuliers, la 
i» des Choans aurait été passée en grande 

Les Espagnols à Cuba 
' Madrid, 8 janvier. — Malgré les v 

s de Cuba. 
Le Htratda confirme ce soir la démission du 

maréchal Martinrz Campos et annonce qu'après 
•voir élé transmise par télégramme, elle n été 
•awuite envoyée tu gouvernement par le cour
tier actuellement en route pour l'Espagne. 

LA BELGIQUE 

INCENDIE 
t h caserne de gendarmerie de Mmismiii 

Mardi, vers ouze heures du soir, l'un des gen
darmes logés o. la easerne de' JÉouscron, située 
£D le sait dans la grande rue ajui conduit de la 

._ _.n 
i chambre. 
it sauta à bas de son lit, s'aperçut que le feu 

4*aU dans le magasin à fourrures, coutigu ù sa 
«tw>mbr»t>t donna aussi ta t l'alarme. 

Les potnpisTs avisés nccournienl et se mirent 
•u devair de noinbattre l'incendie. 

Il y. avait •«tuas te magasin à fourrages o.OWl 
kilos depaMe fraiebemen< rentrée, ainsi que du 

icrent surtout a faire la part du feu 
aj.iiiv.-r le bâtiment. 

L* magasin à fourrages construit en bois fut 
ajssMêrcmenl détruîl avec ce q» il contenait, 

La ehambre occupée par le gendarr . 7 ' " 
«Vnna l'alarme a été aussi en partie mendiée. 

tin nous nsnure que le brave v , , o r i D C <P» a 

failli flrc grillé, est lu mèi ;"• \l ? tl,au "."• 
.Vnfomn s 1, gla.v <v ;-»«m\™r te ruis
seau qui sépare la Frup- ™. l a ' ^ " l ^ , le jour 
.i' : , „ i ,t ' - .nTermhminle. 

:m*MMG! 
i plus chei M. Defrelin. 

•Pour cet étehlisscmenl on croit que la fin de la 
ianvv sera subordonnée à la reprise du travail à 
Til.ihlisscraent (iratrv. 
1 Chez M. Lamaltre il y a eu une entrevue. Le 
•ajairon a déclaré consentir une augmentation de 
tir» ii 30 centimes par pièce en faveur des ou-

jfjricrt du tissage mécanique. 
• (,es délégués ont paru favorables & la reprise 
|t>i travail el devaient faire parvenir leur réponse 

La journée d'aujourd'hui promet d'êlrc déci-

. 0m. 
La calme le plus complet continue a régner. 

N o m i n a t i o n s officielles 
2k>ua»e$. — M Carlier, inspecteur de* dons 

Marteau fI>onbs|, est nomma inspectent 
3 1 ea ni ' 

fonelio 
il-talitm di< 

le*-m- titulaire l 
Iji'it.mv adjoint à Witfoeliio ; 

, ea remplacement de M. Ucnean, apji-li 

I n si it ut met tilulai 
Uni- R<wo Ali 
* Cotitiebos, Il 

M ara iv 

ilairc-adjoiutc a WiH 
Htut Pkilouienc, titulair 

k ïaTIa — S HomainÎTcvia'Ioi 

Peuin Augnstioa, 

Chronique Locale 
RQUBAIX 

Les Canutusms et les collectivistes 
C'est en vain que YKijalili- d'hier s'efTorce, 

par un compte-rendu i'orl piili'.-d'utténuer l'é
chec des collei'(i\islis arbitres do lu verrerie 
aux. verriers do Luruiatii. 

Le compte-rendu de celle rcmiion înémorn-
blc, que nous avons public hier, est de la plus 
grande exactitude. 

La commission arbitrale chargée de se pro
noncer en dernier ressort sur l'emplacement de 
la future verrerie ouvrière étiiit composée com
me on sait, de MM. llnudiu, Viviani, sntMatt-
Hicbard et Turot, a qtti M. Mitlerand avait été 
adjoint pour les départager, lillcdevait «iéiiilcr 
si la nouvelle usine s'élèvemit ù Carmnux ou a 
Albi, 

contre eux el refusa de présider. 
« C'est fini, il n'y a plus de socialistes, criait-

on dans la salle. A boa GérauU-lliehurd I A Tenu, 
traître ! vendu! » 

Un citoyen munie a la Iribime : « Citoyens, 
s'écrie-t-il, on nous a bernés ; je demande la dé
mission du député Jaurès >. 

Dans la rue les cris roiilîoiient plus mena
çante : « A bas Millerand ! A bus C-éraull ! A 
bas Jaurès 1 v 

Les députés collectivistes, les meneurs de la 

grève sont obligés de quitter Curmaux devant 

la colère de ec même peuple qui jadis les louan

t e mot de 1» situation a été ilil par le mineur 

montant à lu tribune : - On nous a bernés ». 
N'en esl-il pas de même a Koubaix, el depuis 

bientôt quatre »Û3 ne sommes-niHW pus bernés 
par un tas de promesses de In part de ce parti 
dit ouvrier, dont les ouvriers de Camiuux vien
nent de conspuer les principaux auteurs. 

Comme nous, les Carmatisons ont cru aux 
mirages trompeurs de représentants qui défen
daient bieu plus leurs mandats qsic tes travail
leurs ; mais plus rapidement que «oui, tes élec
teurs de Carmaux sont revenu* de leur erreur. 

(Juand pourrons-nous en faire autant à Hou-
baix ? Bientôt, si tous les républicains savent 
s'unir pour marcher au wniliu sous les plis du 
drapeau d'une lîépublique demoiratique. 

" •- J aiLUàJÏ 

Kovd 
publié pi 
moue. 

Nous Buvons encore qu'il a souwil tsqu 
Mase et qu il possède asseï de biais vers pour 
publier un petit volume ajue nous •mibailont 
voir parullrc bientôt : • Noblesse oblige. » 

Nous csliinous que SI. Clctivnt Durant, 
rete, a aasex de litres pourjusiifi-T i 
do ni le goiiverneuienl delà Itépubtique Ibonurc 
nufoiir-lIsaj, Ajoutons qu'au milieu des regretta 
liles dèfailliinccs de noire époque, il est restt 
iurlnMiiLiUemeiit allaché aux idées répuldi 
ffcini progressistes dont il a toujours été l'cxeel 
lent défenseur. 

M. 11. 

Cours de s t énograph ie 
Nous informons nos leclears que le cours çratui 

il., iiianfiuphte aa I'ÉBOIS ••* du atsadsi, ajui s 

Réga tes In te rna t iona les 
Le club nautique •• Trois KloiW n organise 

pour le 31 mai prochain de t'rtin,tes réyatei 

et des sociétés nuibaisieuncs dit Sport de 
faire en sorlc qu'aucun doupte emploi ne se 

u el celle du club •• les 

Exploi ts de gamins 
Mardi, vers midi el demi, les vitres de l'rsla-

ûnet Ucleourl. rue l'urgol, TS, volaient en 
rlnts, sous le jet de pierres lancées de la rue 

par une bande de gamins. 
' e cnbnretier »<• mit ù leur poursuite et put 

1er un des auteurs, Victor D.., demeurant 
McTcrbecr, cour Cocheteux. M. te oommis-
e du te arrondissement a été informé du 
et a ouvert une enquêle. 

U n e fausse nouve l le 
Dans lu soirée de mercredi, te brait a 

en ville qu'un docteur de notre cité, bits 
pour sa profonde connaissance des soja* 
ner n l'enfance, était décédé. 

Après informai ions, s ave «s pu constater 
avec plais,r que la nouvelle -"-'l baisse. 

B o » ^ « e de p a i n 
«janvier, 1' 

• - 1 " . . 

académiqt»-13 

•K prér-édenle "' tefjaini 

collé mu1 j.etile par' 
Bien des |'„i, ••"-• |'

1'' !•'. di.-.lr.l.iit.on de ce 
situe ou m: •'* ,i(! , i '1 lll(,lK1"' dislmclif, nous 
avinis - ' " ' I " ' I ; l r i , , i , i l ' ' 'l1'» permettait aux 

•.. :.nideiirsdfi rnblcnir cl ha» Souvent aussi 
...us nous sommes demandé ; « ipi'n lait un le! 

pour mériter cet honneur? Aujourd'hui, nous 
sommes heureux de trouver pnrmi les noms de 
«eux que le poiivernement u dlatingucs celui 
d'un de nos amis, M. Clément Durant. 

Ici aussi, ceux qui ne le ttMsJaasjsjl pas pour
ront demander : qu'a-t-il l'ait > \ eeuvla nous 
dirons que M. Clémcnl Ihinint est le fils de ses 
œuvres et que ses nombreux articles, parus 
dans divers journaux, forment déjà ,„, t^i^jj^e 

il ne fol pus l'un des plus n 
lire : il avait le travail très facile. 

Maili. m'.'ieeuienl. vers là-,, il,, j+ a n S [ j[ f(|l 
tiré de l'école pour èlre, comme (uni d'autres 

jeté en lilulure. Il v lit (mis ses prudes ; il fut 
baelcin*, rnltachi'iir. iniislileni'. Miiis à 20 ans. 
il reconnut qu'il y avait eu loi I élnfTe d'un com-
men.aiit. Il quitta «on m.-lier d" lileur et entra 
rheiMM. Florin-Wallinceiiipialilè de magasi-

' resta «ans dans teste maison. Il en^n-til 
pour tmlrer ilans l'imporlanle ituiisun de coqs-

Eekemaïui et Sioen, C:HIIIIH; chef maga> 
Quelques années plus lard, nous le 

où il lit un stage de douze ans. 
Un jour Tint pourlnnt on, après 

aussi huit ansei.mine niliel • il,ne. 
Bourbier, il revu d'être son ninilrc 
uil lit pour son propre coniple le 
es tissus. 

est il parlir de eelleépoqu'ijuil se livra â llMIe 

En effets il se posa quelqn•> peu en redresseur 
de torls; mais ce fui souvenl. siumi toujours, à 
bon escient. Les articles forl liuutoristiqu-s 
qu'il faisait paraître frrqiiemmenl dans te Prtt-
t/rêt du Sorti, plaisaient par leur profondeur de 
—c lu fac'in donl ils etaiestf cuaftui et, surtout. 

rie style mordunl qui les çaracleris-aieiit. 
nui ces articles, nous en trouvons plusieurs 

dans lesquels les iiiîlHut -s lunpies sont chau
dement el intelligemment dél'cmlini. Chacun se 

ippelle le résumé qu'il ;i fiiil de l'enseignement 
'"-•-ehHonbaix de n » t Ù \im. , i ,,,„ |ni„' 

i IHt'7, te Conseil >]. parlementai l'a 

• m •< ili-tnbué 550 portion-
Li'sonnes, et \2W portion» i 

salle du refuge de nuit, i\) 

La représentation du « Roi de Lahore i 
l'ai'suite .le riniliKposihOAils M Orront, l'aditii 

ru-ir.dnni .lu Crund Op.-ra ••» v.iil dan- loMi^jlin 
d- remellre ];i cepi-eseulîdioil tlu H;i (it Loh;,\ ;i 

jeudi M janvier. 

Toutes les places lnui'Os qui n .(îireiil n;i. ••!,- r. 

LES PHASES DE U VIE 

TOURCOING 
Une réponse à la " Croix du Nord" 

e que l'on est en droit d'attendre d'eux, 
j faute commise psr un garni» employé à 

.iheill.inle:. 

Nou* altena y répondre. 
ïoasl d'abord les gens de lu CroU- 1 

inislralion et que la police elle-même, ont I ' • • • ' • •>!<••: • 

bien |M)ur l'instant, comme de simples. Andrieux, 
w1 contenter de le itesigner pur l'une des der-
ntéres lettres de l'alphalx1!. 

Aussi, nul ilonle que l'un des collègues de 
M. Kspinns. prés le parquet .!.• Lille, ne prie 

.Nous savions bien que le vendredi .', janvier, 
verslesoir, M. Hermant. chef de bureau des 
école-, qui avail un insluni déposé sur si lable 
son calepin contenant un*: somme assez impor
tante en billets de banque, s'éUil vu souslraire 
l'un île ces billets d'une valeur de KKI rraties. 

Personne antre que le jeune einplové qu'il 
s'dans te' 

inença i 
par mer i-onune un beau diable, cl ee n est que 
plus Inrd qu'il lut forcé d'avouer son mêlait Cl 
de rest it ner h somme dérobée. 

SI. Itermnnl est un 1res linnm'-te homme, n'ai
mant pas le bruit, snctiniil pratiquer celle cha
rité chrélienne — donl se réelamenl les gens de 

M. Ober 

— 
^.•ïiSSSWrtH' 

i'«t pas yr< 

.«il J.,:i.- ,l..]lr i. i. .*,„•, tmt, 
n eiuiit |ias saBu 

Lu t 'roia épilogue sur noire silcnac ; il est 
cependant tout naturel 4uns rrtlr circ.onitiinc 

pas parlé de celte affaire pus pli 

constant. 
Quant aux autres vols commis h l'Ilote! c 

Ville, ca c'est autre chose, savez-vous ! 
Le gamin qui u perdu si nialadroiteinent i 

situatfon en "est-il l'auteur ï — du 
eptut perpétrés pendant 
puisqu'il y en u d'antérieurs M 

Si la Croix a des preuves qu'elle tes ap 

t égard que des [u'ésomp-

Lc coupable 

Ironvera paa grilce i 

Kuatlcndanl. cl parce qui! u plu â la feuille 
des sacristies de dis! iller son venin, la bonne ac
tion de M. Hcrimin! se trouve annihilée et l'en
fant tombé qui pouvait s ' relever, se refaire 

virginité, est aujourd'hui plus compromis, 
plus atteint, que s il uvuit subi no jugement. 

Que voulez-vous ! les elérieaux ont desscnli-
ente si nobles et si généreux.., t 

Accident d 'usine 
Achille llanssens, 1« nns, hurleur à la filature 

Kclix Desurmonl, rue Notre-Oan)C-des-Anges, n 
.udes brûlures au second degré e» passant 

prés d'un bac h eau bouillante. Le jeune blessé a 
reçu les soins de M. le .loi leur lie ma ni et a en-

ite été reconduit n son domicile ù Hcckein. 
L'incapacilé de travail est évaluée a trois sc-

Ertfents égarés 
TJu habitant de lu Croix Uougc a amen., hier 

oir au poste île poli,.' ,|CUÏ |j|Ielles de 3 à A ans 
u il avnil trouvées pleurant dans le jardin der-
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L I L L E 
REMERCIEMENTS 

M. Ceorges Hubert n ro,w, h 1 occasion de so 
nomination de chevalier de lu Légion d'hon-

imr, un nombre si considérable de Mégram-
es, lettres el caries, qu'un assez long délai lui 
ra nécessaire pour pouvoir répondre à tous 
a témoignages de svmpatbJe. 
Il prie fous ceux qui fui onl adressé leurs féli

citations de hn accorder quelque crédit, et il 
leur présente dés mn in tenant ses plus sincères 
remerciements. 

Encore l'affaire Cas sa 
Plusieurs créanciers sont venus nous trouver, 

pour nous exprimer leur surprise de n 

Pourtant, M. Obéra, syndic perpétuel, a lout 
• qu'il faut en caisse pour désintéresser com

plètement les créanciers. 
Le montant de la veule de l'usine qui s'est 

élevé à un million cent trente six mille francs, 
est, depuis le mois de juillet, consigné à la 
Caisse des dépôts et consignations, au nom du 

Un élût liquidai if attribue l.'i propriété de celle 

..i veulent généralement |„MM nup plus an syndic 
qu'au failli. 

Ce dernier laisse tout ce qu'il a. Le syndic, 
homon méthodique imun-j.il tout régler en 
quitte jours, mais tant de simplicité et de rapi
dité ne pourraient ce*' svndié qui 

punition ! que Iles réformes ii luire dans cet ordre 
didécsl 

s revenons fi nos moulons .. ou plutôt, a 

aucjers la sont a i cela s'explique ;.._.. 
Il faudrait pourtant en finir, puisque les fonds 

sont là et .qu'il suffit de te- prendre pour payi 
tout le monda. 

M. Tberj qui est de temps en temps l'avoc. 
de la faillite, omis qui est toujours le conseil i 
M. Obers, pourrait peut-être iosiiufer A ce de 
nier qu'il es! gr.iud temps de terminer celte 
affaire. 

Il est vrai que si M. Thrry était par hasard de 

Il faut en linir. et quand ou soulèverait par t 
par là des eonleslulioiis de (i francs 50, ce n'e* 
pas une raison pour maintenir depuis plus de si 
mois ou million cent trente-six francs ù lacaiss 
des Depuis el Consignai ions. 

Voila ce que tout le monde pense. 
Nous voudrions bien ne pas être obligé de dir 

ce que nous en pensons. 

H o m m a g e à M. Gossele t 
M. liosselet. le savant doyen de te Faculté des 

'éieines, n clé l'objet hier soir d'une imposante 
liinifesliition de l.i part de ses collègues, de ses 
mis, do ses élèves. La Société géologique du 
lord, a l'occasion de la récente promotion <f-
;u. fou-I.iteur comme officier de lu Légion d'hoi 

riptio 

te plus grand honneur au burin de M. Majeur, 

liles lilloises s'i-tiiienl joints aux membres de 
l'Université et de la société géologique du Nord, 
pour témoigner h M. OosaeW leurs sentiments 

tles délégués des sociétés géologiques de France 
et de Belgique. 

M. Chartes Itarrois. président de la société, en 
remettant h M (iosselel le superbe album, dû au 
talent de nuire concitoyen M. Itewatines, et 
contenant la liste des souscripteurs, a pris la 
parole en ces termes, au nom de ses confrères : 

Cher Maître. 
Votre récente promotion a fourni h vos amis, o 

vos élève*, une nouvelle occasion du se compter, et 
nous venons en leur nom vous prier d'accepter ce 

.le ne ferai 
iu respect 

porlr.nl, .pu 

do qni 
Maan d'hommes qun loc éloges 

mçirctquela vt-ritc niênic importune lorsqu'elle 

Mais voli-.' énergie dans l'exécution do vos travaux 
ir lo terrain, votre constance pour l'acfaèi 

pour vos ilévcs. l'i-clat que vous faites rejaillir sur 
notre sork-le ci jtor dessus tout, voire amour désia-
léro*-é .lu devoir, voilà cependant dea traits que non* 
ne saurions ni oublier, ni dissimuler, car ils sonl 
présents am \eiu de tnui ceux qui vout connais-
scul ! Il- il.on'r-111'e'root toajours gravés daas le co>ni 
de vos i-leve- rie v.r, uini- et de Ions les membre» 
de lu Société (»colnpiqnfl da Nord. 

M. (iosselel n répondu en quelques paroles 

Accidents 
iidi, M. Frédéric Brunot, 85 ans, 

homme de peine, rue Fombelle, ;t6, travaillant 
à lu liliilnre Faucheur, rue des Stations, 84, est 
tombé accidentellement d'une hauteur de cinq 
mètres en chargeant deB balles de lin sur un 
camion. Dans sa chute, il s'est fuit a la tête plu
sieurs contusions sans gravité. 

— Vers 3 heures t\t de l'après-midi, Mme 
veuve Denis, née Mouquet, 34 ans, journalière, 
rue de la Cité. M, en traversant la place de la 
Nouvelle-Aventure, est tombée accidentellement. 
Dans sa cbûlc elle s'est fracturé lavant-bras 
gauche. Rite a reçu tes premiers soins de M. 

- Un chariot chargé de farine appartenant k 
M. Vérin, rue de Thionville, traversait te rue de 
Paris hier vers deux heures de l'après-midi, 
lorsqu'un essieu vint ù se briser. 

La vcliieule versa sur le côte, te conducteur 
put heureusement sauter en bas de la voiture 

LE NORD 
UN DRAME CONJUGAL 

a n •*•-«* I I « * « I 
faTswaïawai d»ail») 

Nous avons relaté hier matin te drame conju
gal qui s'est passé, dimanche soir, dans la nou-

" nie au Breucq. 
uteur est un sieur Victor Van Diesf. né il 

(tend le Mimai 18M. H avait été pendant un 
temps assez lonfc employé comme dresseur de 
elieva ux au Club Hippique. Les administrateurs 
de cette socielé l'avaient chassé, pour son inron-

Van Diest s'élnit marié il y a six ans avec une 
demoiselle F.lise llunsori. dont les parents halu-

II V a deux ans encore, Mme Yan Diest aval 
été fêtée en chemise, sur te pavé, te «oit, pal 
son mari. La pauvre femme en avait une peua 
terrible. Elle a l'œil gauche contusionné, les 
mains blessées et te talon droit fracturé. 

La gendarmerie de Roubaix a ouvert une en
quête pour découvrir te coupable, mais Van 

réfugié it Bruxelles. Il a d'ailleurs delà 
été condamné par te tribunal eorreclionnel di 
Lille pour ivresse et coups. 

DOUAI 
Accidents. — Mardi, versdix heures el demil 

du malin, M. Darin Louis, TO ans, rentier, de
meurant rue des Blanca-Mouehons, 17, passait 
Claee Thiers, quand un grand «hieii survenant 

li passa entre tes jambes et te renversa. M. 
Dazin s'est Toit une blessure a te jambe droite. 
Il a reçu tes soins de M. te docteur Franchuti. 

Mercredi, vers 11 heures du matin, M. hcha-
rHte, ancien adjoint au maire de Douai, proprié-

turc monta ; 

La voiture fut renversée et M. Béharelie pro
jeté a une grande distance. H eut un bras fra< 

l'aumônier de l'hospice général où il a reçu des 
soins empressés. On espère que l'accident n'aura 
pas de suites graves. 

Maladie subite. — Mardi vers six heures du soir, 
journal"'-

Noble, est tombée enbih 
descendant d'à 

t malade i 
t de IJlle. H .i 

-are 

I lllelel Die 

VALENCfENNES 
Accident mortel à Escaudain 

G r a v e accident à D e n a i n 
M- J-B. Dufour, 45 ans, employé aux Forgea 

machine en marche, quand tout à coup son gilet 
fut accroché par une courroie. Le malheureux 
fut entrainé, et lit te tour de l'arbre de trans
mission. On arrête te machine, mais l'ouvrier 
était dans un triste état. Transporte h l'infir
merie, il y reçut les soins du docteur Delafaye, 
qui constata que Dufour avait plusieurs frac-
turcs et des lésions internes. 

Le blessé est père de huit enfants en tas-Age. 
Sen état est très grave. 

U a m l c h a U n . - M. Chartes Paycn, Ai ans, 
est jeté dans l'Kscaut lundi à minuit ; son ca-

ïncore M M l â Presses 
La nommée Criener Fernande qui a plusieurs 

enfants naturels les laisse très sauvent seuls 
à la maison ; tes voisins ont déjà évité divers 
accidents. Ayant encore livré à eux mêmes deux 
de ses enfants, te plus jeune mit te feu à ses vê
tements et malgré tes secours qu'on lui portait 
immédiatement il se brûla si gravemenl qu'il 
succomba dans l'après-midi. 

TitMa 1 Ingsa 

marchandise- Apre 

M.'iltrrê 1 

l'un vot t 
I. .i Henri, 

important de 

AVESNES 

MORT ÉPOUVANTABLE 

Mardi, 
iéres de filature se rendant à leur travail, en

tendirent rue de La Fontaine, A Blrœungl. des 
gémissements qui les effrayèrent; un peu plus 
tard, M. Rocher l'ierre, couvreur, qui suivait la 
même voie, entendant également des gémisse* 
mente, s'approcha et remarqua passant au tra
vers de la barrière de la pâture de Lahauier, un 

orceau de terre desséchée qui ressemblait à 
i bras humain. 
Sa curiosité, vivement surexcitée, l'incita k se 
pprocher et suivant cette inspiration, il se 
ouva en présence du corps d'un homme litté

ralement couvert de bouc. 
Après l'avoir examiné, M. Rocher reconnut M. 

Journaux Cvpricn, âgé de 45 ans,sabotier el clerc 
de l'église a'Elrœungt, qui ne donnait plus signe 

'e ; aux appels de M. Rocher, nombreuses 
personnes accoururent, mais malgré leurs soins 
et te science de M. te docteur Fourdrignier, il 
fut impossible de rappeler te malheureux il te 

fort que voulant lundi soir aller «_. 
traite à dix heures, et se voyant en retard, il 

oulu couper au plus court et, k cet effet, 
t sauté au-dessus de te barrière, pris d« 

boisson, il n'aura pu sortir de te fosse ou voua 
ivez trouvé. 
Ainsi cet homme est tombé d'après ce dire 

dans une fosse creusée dans un terrain argileux. 

nit tons ses efforts pour sortir de celb 
ituation. 

Le bras qui passait au travers des I 

8i —Ail right! crin Renée, qui 

LE SECRET 
ttfeweux et. reposés avaient 

DUCHESSE 

: leurs cavaliers les c»ln 
e et moint 
gens pure. 
instant interrompu. 

Cependant tous deux M rclmrncrcnt à i 
niomenl donné, mais lenrs ptersienemies expi 
niaient un sentiment très iliif.'feiil. 

Tandis que relie de l'ierre a*i.ir>i>i-• ii un |ir 
frmd élonnemenl. .-elle d,- l.i feuac lille, au coi 

? de fleurs blanches. 

Henri G E R M A I N 
isWilé 

[ brodaient capric 
. relies. 

La rouir qu'ils suivaient s'ullongeail devant 
' eux. blanche el miroitante d'une liue poussière 
! crisloniséc, jusqu'à un coude brusque, landis 
I qu une pare coupuie d'ufer internée, s'étendait. 
: rayonnante el profonde au-desmu de leur tète. 
j l'ne sensation de bien-être,de griserie étranae 
d'enivrement, semblait envelopper Pierre. De 

( temps ii autre il aspirait, avec une sortedàprel-

l'ierre, dès les premières minutes, était resté 1 niellant i 
atenlit, croyant d'abord h un jeu de te part de sa monlu: 

compagne ; mais quand il put | Ouesliuns poignanles qui : heurtaient dans i 
et repas-
lui laisser 

fonça vigoureusement les éperons dans le flanc : la faculté de penser davantage et 
large el se précipita Pourtant il gagnait du terrain; déjà Renée 

sur les traces de Renée, 
Derrière eux. Bug courait toujours, lo visage | L'espoir lui 

ruisselant de sueur, la poitrine haletante sous de calme en i 
l'effort de la respiration. Cependant, quand il te rejoindre, i 

très de lui, 
•Mit et ramenait aussi un peu 
esprit. F.nlin. il allait pouvoir 

le hridon. 
risque de 

secondes, souilla bruvnmmenf, I V'.n cet. instant, il sentit combien l'adorable 
essuya le visage. tM 'Américaine avait déjà pris de place dans 

feur Pierre, mais donl l'effet r 
fcndre. 

I n palefrenier sorlit de la cour, tenant à h r 
•nain deux denii-aung sellés et bridés. L'un était 
«•«•jument Isabelle aux jonibes fines et ner-' 
««unes, * la tête petite, au garrot plein ; l'autre J 
•n ateian brûlé, non moins délicat, plus mus-
cul ru x. mais non moins ardent ; plus de force' 
fl moins de nerfs. 

— Cas* merveilleux, dit Pierre. 
— C'est américain, tout simplement, répliqua 

éWèc, en découvrant, dans un sourire char- ' 
•Mal. une rangée de pertes nacrées, éblouis-! 

lWmt 
. Ibis, le* Woinl 
nrhna, te ! lille. 
irsTraces | Dep. 
re que te , attenli 

lait le parfum plus 

laissa tomber 
yeux toujours fixés sur les cavaliers. j cœur, et combien il aurait été heureux déjii de 

'il eûl été rafraîchi, réconforté donner quelque chose de sa vie poi 

ilotide chevelure et vêtements de te jeu* 

monienl. celle-ci paraissait plm 

parcelle pause, il reparfil 
allongé dans la direction 

sensiblement l'avance qu'ils avaient sur lui. A deux ou trois reprises le demi-sang tressail-
— Pauvre homme ! murmura l'ierre. l;l eumine si! voulait s'enlever. 
— Brave homme] recliiia nn.̂ ilot Renée. Renée te cravacha pour le corriger, riant rrft-

allez le laisser courir ainsi jusqu'il ' nenienl de ces velléités inulites. 

Cuis. 

Mnrano? demanda 
ijui suppliait. 

— Essayez de l'en empèeb. r ' \li 
lue vous ne connaissez pas Bug ! 

C'est te dévouement incarné. Ii> 
mbre, à 

luptesac gracieuse et | Java lestement 
ne trouva en selle en an matant. 

t De sen coté te palefrenier avait tenu le hridon 
aV l'aleeaa que devait monter Pierre. Celui-ci 
« a * une légêreW remarquable et en cenyercon-
fotnanr prit, é'm s)t»d,poaacflsion de son impa 

it de s'approcher du I Je hii ai défendu plus de vingt fois ce qu'il 
' fait aujourd'hui, et toujours en pure perte. 

Il n'a qu'un défaut, il cil têtu, tutu comme un 
de vos Breton*. 

Après cette explication (ouïe américaine, te 
continua pleine de sensations délicieuses, j Vains efforf 

même où. 
| du il de nouveau la main, l'animal, sfh 

bien doute par une cause inconnue, s'enleva 
I pieds de derrière el d'un bond 

nve. | Il allait, dévonnl l'espace, 
un galop vertigineux, l'écume 

qu'il j robe luisante de transpiration, tes yeux injectés, 
i il allait par bonds effrayants et précipités. 

hèvre d'épouvante envahir 
i tout son cire, u enfonçait cruellement ses épe-
' rons dans le Item et I animal qui le portait. 
| Celui-ci, plein d'ardeur, bondit sous tes lanci-
i nantes blessures et augmenta encore sa vitesse, 

il te touchait presque il 
— Courage ! courage ! me voici ! 
Un léger vent frais s'était élevé, faisanl ondu

ler gracieusement tes frondaisons d'auti 

allongeant dans 

bercées doucement. 
Quelques feuilles se détachaient — signe précur
seur de l'hiver — rt flottaient légères et fnrWs 

eloppant d'un nuage de poussière blanche au gré de la brise pour aller s'abattre plus loin, 
1 qui aveuglait son cavalier. I ee relever encore et rouler eniin sur te reuteoù 

Cependant, lorsque te jeune homme cul dé-, elles se mêlaient a. leurs compagnes jaunies et 

se resserrèrent, un peu de sang monta à ses 
joues livides. 

Bientôt il lui sembla entendre vaguement : 
— Courage!... 
Alors son visage se rasséréna compL l-no-nl, 

elle ne voulut point, par une sorte de fierté fé
minine et peut-être exagérée, que Pierre pût 
lire sur son visage quelles angoisses et quelle 
crainte elle avail éprouvées. Elle tressailli!, in-
lérieuremcnt ravie d'une joie qu'on aurai! pu 
lire en ses yeux brillante.Mais ce moment démo-
lion douce détendit ses muscles et te força de sa 
déparlir moinenlanément de son attitude éner
gique. 

coupée brusquemcnl. 
C'était te chemin creux 4e Murano. 
Kllc allait être précipité*! 
Mourir si jeune, si belle, avee hautes ses illu-

Mourir. alors qu'elle allait aimer, cl que pente 
être t... Elle n'eut pas te loisir de penser da
vantage. Une feuille vint en UajrbittonnnaC 
s'abattre sur te front de l'animal, le frôionl dou-
luureusement aux naseaux. 

Complètement affolé, surpris par celle impres
sion nouvelle et hiiarre, il fitun prodigieux écart 
de côté, s'enleva des quatre pieds ft la fois, ave* 
un hennissement étrange, et se jeta violemment 
sur une barrière qui servait de clôture * uM 
champde r 

nlmal affolé, Insensible au 
frais et pur frappait le* cavali«*a tu mors, à la voix et aux jambes, continuait son 

'visage, faisant s'envoler de folles mèches blondes ' Irain d'enfer et bientôt il dlfpafnt « tournant 
' «ui ondulaient autour du joli yiuge de Renée. | de te route. 

desséchées déji 
Renée, te visage empreint d'une pâleur de 

mu conduit à Murano, il aperçut à une centaine cire, la bouche ronlrnctéc par l'effort des mus-
de mètres en avant le groupe compact et diffus des el de te volonté, tes yeux dilates, ses lourds 
de la jeune ûlle et de son coursier fuyant d'un cheveux floltante derrière elle, se raidissaient. — 
train vertigineux. ! BUT la bride, le corps penché et comme tendu | pied gnuche engagé dana^éWier, 

Pierre redoubla d'efforte, poussant son cheval en arrière dans une attitude qui dénotait une 
de l'éperon et de la voii, el u lui sembla qu'il so énergique volonté de dompter l'animal em-
rapproehait davantage de Renée. | porté. 

; Arriverait-il aaaex tôt pour éviter une ratas-1 Lorsqu'elle entendit se rapprocher l'effréné 
l trophe, peut être effroyable ? Pourrait-il, en ad- galop du cheval que montait Pierre, ses terne 

il, il entendit, U vit ©u plutôt i 

(AJHivre.) 
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